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« S. H, qui était sortie pendant la journée, 
est revenue le soir avec de somptueuses 

provisions ; nous avons dîné de sandwichs au 
bœuf, de cornichons, de pudding, de soda au 

gingembre et de glace. [...] Quant à cette 
histoire Scopes, ce fut pour moi une véritable 
révélation d’apprendre à quel point l’esprit du 

Tennessee est resté parfaitement et naïvement 
médiéval. Il est évident que la logique et 

l’information ne peuvent avoir aucun effet sur 
une psychologie aussi arriérée ; on pourrait tout 
aussi bien laisser cette localité tranquille jusqu’à 

ce qu’elle se développe naturellement au cours des générations suivantes. 
La seule chose qui exige des mesures actives est l’obligation de freiner ce 

pauvre vieux Bryan avant qu’il n’installe les rouages politiques qui 
étoufferaient la science dans les régions moins défavorisées de la nation. 

Les catholiques et les gluants débris conservateurs (mossbacks) de tout le 
pays ne seraient que trop heureux de l’aider dans cette tâche. » 

  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Honneur à l’Amérique : pour le centenaire de l’ouverture du procès 

Scopes, ces jours-ci, tout un monde d’articles et de photographies 
d’archives...  

  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  



 

[1925, dimanche 12 juillet] 

Up early — read Weird Tales all day — SH out & return bringing dinner 
& ginger & ale & ice — read more & retire. 

Levé tôt. Lu Weird Tales toute la journée. Sonia sort et revient avec 
de quoi dîner, de la limonade au gingembre et de la glace.  

Lu encore et couché. 

Régime estival pour le numéro du dimanche du NYT, le supplément littéraire 
doit puiser dans les réserves non publiées des mois précédents. Évidemment de 
nouveau l’affaire Scopes, à la Une, dans l’intérieur du journal et même dans la 
partie magazine. Quelqu’un dans le jury ne sait même pas lire. Consolons-nous 
avec les publicités, la nouvelle gamme des très jolis camions Ford, Rickenbaker 
qui produit des voitures et pas encore des guitares, plus le nouveau Kodak 
Pocket (vendu 26 dollars) pour vos vacances... Et on n’a pas retrouvé Robert 
Kapp, en passe de devenir l’ennemi public numéro 1. En tout cas, pour le pique-
nique du soir des Lovecraft, il y avait des cornichons sur les tranches de bœuf, 
par solidarité ce soir j’en ferai autant ! 

New York Times, 12 juillet 1925. De Dayton, le 10 juillet. Le jury de douze hommes 
qui jugera John Thomas Scope pour avoir enseigné l’évolution a été choisi en quelques 
heures à l’ouverture du procès aujourd’hui, et la question d’admettre le témoignage de 
scientifiques et de spécialistes de la Bible est venu dramatiquement se mettre en avant. 
La défense conteste qu’il y ait des témoins compétents des deux côtés et le procureur 
a annoncé qu’il combattra l’admissibilité de telles preuves. Le jury comporte dix 
agriculteurs, un instituteur à la florissante moustache grise et un comptable. L’un 
d’entre eux ne sait pas lire. Tous ceux-là se prétendent la capacité de juger si M Scopes 
était dans l’illégalité en enseignant l’évolution et de lui proposer un jugement 
équitable. La sélection du jury a fonctionné parfaitement, et même le juge Raulston a 
exprimé sa surprise de la vitesse à laquelle elle a été obtenue, tant la défense a décidé 
de prendre tous ceux qui se présentaient. L’État ne s’est pas même donné la contrainte 
d’interroger plus de trois ou quatre des douze jurés. « Si vous pouvez trouver n’importe 
qui ici qui croie à la théorie de l’évolution, je vous invite à le féliciter », a déclaré 
M Darrow pour la défense. Après le vote du jury, la cour a évoqué la question de savoir 
si la défense pouvait convoquer des scientifiques et des théologiens pour prouver que 
l’évolution n’est pas en conflit avec la religion, ou, plutôt, qu’une croyance en 
l’évolution n’est pas nécessairement incompatible avec le christianisme. 
  



 



 

  



 

  



 

 


